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le manque de charbon 
Eu raison de Je situation pénible dans la- 

quelle se Vrouve la population, du fa* de l'in- 
suîfjsance actuelle des, arrivages de charbon, 
l'Administration municipale, multipliant ses in- 
ierv entions, v^ant d'adresser aux services coin- 
péli-nts   le* télégramme et   lettres  ci-aprè» : 

é Maire Roubaix à Préfet du Nord; Lille. 
- » Boulangeries   dépourvues  de charbon.   Mai- 

gre  réclamation» réitérées   auprès ' Office  dépar- 
temental,   ne   recevons   aucun   arrivage,    Vous 
prions "assurer  envois  irhmédiai*  pour éviter ar- 
rêt   imminent  de la  fabrication du pain. 

» LEBAS, maire. » 

« Monsieur LesteJle, délégué du Bureau 
-    national des Charbons,   Lille. 

. ^». Ainsi que noue voua J'avons fait connaître, 
les boulangeries de Roubaix se  trouvent dépour- 
vues  de charbon. 

» Elles-sont sur le point d'arrêter leur fabri- 
cation. 

» Nous adressons ce matin même à M. le 
Préfet du Nord le télégramme ci-après. (Suit le 
télégramme ci-dessus.) 

» Nous vous serions très obligés de vouloir 
bien prendre toutes mesures capables de remé- 
dier sans retard à cette très regrettable situa- 
tion. 

j» Veuillez   agréer,   etc. - î 
» Le  Maire. »   ! 

\     " * * *  s- 
. .« Monsieur le Préfet du Nord,  Lille. 

» J'ai   l'honneur de vous confirmer  mon. té- 
légramme  de ce matin  vous signalant  la  situa- 
tion très critique des boulangeries de la viHe de 
Roubaix. 

>» Ces boulangeries se trouvent dépourvues de 
charbon et quelques-unes nous Ont signifié leur 
"fermeture  imminente. 

» Le 19 février courant,nous avons avisé l'Of- 
fice départemental de cette situation  en deman- 
dant   l'envoi,   pour   ces boulangeries,   de  quel- 
que*  wagons «de   secours. 

H Or,, rien n'est venu. 
» Nous tenons également à vous faire remar- 

quer, Monsieur le Préfet, que depuis le 1er fé- 
vrier courant noue n'avons reçu au total que 
i.65o  tonnes. 
.. » Or, sur cette quantité, i.35o tonnes ont été 

absorbées par les administrations publiques, les 
boulangeries et la petite et moyenne industrie. 

■ » Trois cents tonnes seulement ont pu être 
distribuées à notre population, qui compte 118 
mille  habitants. . 

» Moins de 3 kilos par tête d'habitant pour 
près d'un mois. Ceci, Monsieur le Préfet, n'est- 
îl  pas dérisoire  ? 

» Notre contingent qui correspondait à nos 
urgents besoins atteignait en janvier 7.010 ton- 
nés. 

» Sur cette quantité, I.5I5 tonnes étaient at- 
tribuées aux admintetrations publiques,aux bou- 
langers et à la petite et moyenne industries, et 
ce chiffre, dans une ville aussi essentiellement 
industrielle que la nôtre, n'était pas réductible. 

»> Or, sans tenir, compte de cette situation 
toute spéciale, l'Office départemental a réduit 
notre contingent .à 3.4oo tonnes et nous avons 
vu nos arrivage», en février, s'abaisser jusqu'au 
chiffré invraisemblable de  1.6&9 tonnes. 

» Est-il nécessaire, dans ces condition?. Mon- 
sieur le Préfet, de nous étendre davantage ? 

» Ces chiffres ne sont-ils pas suffisamment 
éloquente  ? 

' » Nous sommes convaincus qu'il nous suffira 
de vou» les signaler pour que vous donniez im- 
médiatement aux services compétents des ordres 
capables . d'apaiser, sans . retard le mécontente- 
ment de notre population... 

i> Veuillez   agréer,   etc... 
N Le Maire. J> 

que,  estimée a.000 francs,  commis  à son   pré- 
judice.  Cette remorque avait dû être abandon- 
née sur la route nationale n° 41, à   1 kilomètre 
dilues, à  la suite d'un accident d'auto. 

Une enquête est ouverte. 

UNE  SOIREE DE  GALA ORGANISEE 
PAR L'INION NATIONALE 

DES MUTn.ES ET REFORMES 
L'Union Nationale des Mutités et Réformés or- 

ganise pour le samedi 6 mars, une soirée de 
gala au profit des œuvres- de la société, sans la 
présidence de-M.* te général commandant le 1er 
corps d'armée, de M. le préfet du Nord, du 
maire1 de Roubaix et du secrétaire général de 
l'U.N.M.R. .. 

La sofciété s'est assuré le concours de l'Harmo- 
nie des Anciens Soldats Musiciens Français (di- 
rection de M. Wissocq), de M. rrutyghe, bary- 
ton; Mlle Desplanques, M. Léchant re, vioion- 
cplh'st*9:-M. Detahaye, des Concert» Parisiens; 
M. khrince, dm Pnèsfe d'Eté de Bruxelles; M. 
Jules Wattéeuw, notre sympathique Broutteux. 

I.a soirée se terminera par la représentation 
de la comédie :  u Les Surprises du Divorce  ». 

La location des places est ouverte chez Jubé, 
rue de la Gare. 

ÉTAT-CIVIL 
NAISSANCES. —Jean et Pierre Dégrevé, rue de 

Leers, 13 bis. — Pierre Gaunter, rue de Flandre 
». — Denise Brocouet. rue Meyebeer —Henri Oc* 
Mer, t«e Leuze — Gilbert, lawigny. rue de l'Otn. 
melet. 900. — Georges Ossetear, rue de l'Ommelet 
». — Detuse Poire, rue des Balances, 148. — Jeanne 
Goosene,  rues de» Arts,   152. 

DECES. — Clémentine Vanoasch, rue Cadeau, 
61. — sfatbjsde Cornart, rué Mtftoo. 19. — Marcelle 
Baaweroo, rue aurfeyètite, ta. — Louis Bras-, rue 
BlancBMUBHK 37, - Marte Lesielve, rue Ourler — 
Julien Hespe], rue Leuze. 
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SOCIETE MI'NICIPALE DE GYMNASTIQUE, DE 
TIR ET PREPARATION MXrTARE « LA 
ROUBAISIENE » 

Le Comité, dans sa réunion qui s'est tenue 
nu local, le dimanche 22 courant, a pris con- 
naissance des circulaires et correspondances re- 
çues du Comité d organisation de la 42e Fête 
rédérate de Nice, qui aura Heu à Pftques, du 3 
eu 5 avril. 

Les sociétaires et parents qui Jésirent accompa- 
gner la seetion ue concours sont priés d'avoir 
1 obligeance de se faire inscrire immédiatement 
au gymnaste, rue Chanzy, car la. liste des par»i- 

rC\pantf sera close vendredi soir »t sera envoie 
aussitôt au Comité d'organisation. Les retarda- 
taires doivent se presser, car après cette date 
du 28 février, aucune demande ne sera acceptée. 

Un premier classement des gymnastes aura 
lieu dimanche matin  29 courant. 

Le jury sera composé d'anciens lauréats dans 
différents concours. 

Deux membres du Comité seront, les jours de 
répétitions à la disposition de la section de 
concours pour la distribution ie.s casquettes et 
des vareuses. I 

"Les cours de préparation militaire auront lieu 
sous la direction de M. J.Piervaux auquel sont 
adjoints le lieutenant Blacq, -jeux sous-officiers 
démobilisés G. Masurel et M. Agaehe. ainsi qu'un 
sous-officier de l'actif du centre i"éducation phy- 
sique de Lille. 

La section miettes laquelle -nat-cflè admirable- 
ment, a retenu toute l'attention du Comité, le- 
quel a approuvé à l'unanimité le rapport suc- 
sinct que lui fit la distinguée p .ifesseur Yvonne 
Piervaux. 

Les inscriptions pour ce cours sont reçues tous 
les mardis a~ 19 heures. Le Comité attache une 
grande importance a ce que les fillettes soient 
présentées par leurs parents, sans quoi elles 
se verraient refuser leur inscription. 

Le Comité. 

TOURCOING 
ACCIDENT DE TRAVAIL 

_ A la filature Malfàa-De.surmont fila, me.'jgU; 
Pierre, 87, un ouvrier fileur» MU Vtefco» Lecomte, 
âgé de 5o ans, demeurant rue du Pont-de-Neu- 
viMe, i65',~en mettant un métier en marche, a 
eu le médius droit entraîné dans les pignons 
intermédiaires. On craint une incapacité perma- 
nente partielle. 

ÉTAT-CIVIL 
NAISSANCES. — Simonne Dupont, rue de Roncq 

— Thérèse witoaux. rue dtes Powrtnatas, 24.   Ma- 
rte   Hus.  conteur   Notre-Dame   de  Lourdes,   3.     
Robert-Marcel, rue de Cbartaaudon, 39. — Georges 
Démets, rue Racine, 16. — Andraé DubH, rue Rou- 
get de l'isle, 8. 

Proies T$a PTTùT«S Pîrilç 
Voulez-vous faire la paix "avec votas estomac? 
—ez les Pilules Pink. Autrefois, cet organe 

Donnait pour vous plusieurs fois par jour 
vous ne vou6 'en aperceviez même pas Marn- 
ant., vous pensez toujours à, votre estomac, 

heures de digestions sont pour vous pénibles 
mpaariées de migraines, de nausées, de sen- 
tis de brûlure au creux de lestomac. Vous 

tftz que la nourriture est la, qu'elle ne passe 
s et vous, êtes mal 4 votre aise et vous mourez 
soif. Votre estomac est devenu négligen* et 
esseux. Cest la faute de votre sang qui n'est 

pas 'assez riche et c'est sir votre estomac que 
de -défaut retentît principalement. Vous vous 
alimentez mal. vous n'assimilez pas, vous mai- 
grissez déjà. Changez ça. Prenez les Pilules Pink. 
Faites ce qu'a fait Mlle Vatent&ie Dupont de 

SE,'. '2r Hazebrouck (Nord): ancienne nîatade 
Festomae, qat nous a égrrt : «>»«e 

Contes et Nouvelles 
^1— 
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DECES. - 
Croix-Rouge 
Laboureur,  43. 

Gentil Deknudde,  38  ans, une  de la 
90. —  Madeleine  Dugardin,  nae   du 

o«s» 

« Monsieur   le   Ministre des   Régions 
Libérées,   Paris. 

»-J'ai l'honneur'd'appeler votre attention sur 
la situation qui se trouve actuellement faite à ta 
ville de Roubaix au point de vue : ravitaillement 
cm charbon.- - 

» Notre contingent mensuel, qui répondait à 
«os plu.s urgent» besoin», s'élevait à 7-3oo ton- 
nes, dont i.5oo tonnes pour .les Administrations 
pukUque->, les boulangeries, et la moyenne et 
petite' industries ; le surplus, soit 5.800 tonnes, 
étant affecté à la  population. 

» Or. 'depuis te iB février courant, c'est-à- 
dit? depuis.'vingt-quatre jours, nos arrivages 
n'ont  atteint.que t.6&0.tonnes.   :. 

» SUT ce. chiffre, i.35o t. ont été absorbées 
par les. administrations publiques, boulangeries, 
petite et - -moyenne industrie*.  . 

)► Trois cents tonnes seulement ont pu être 
distribuées  à   la  population. 

M Notre vilk' comptant 118.000 habitants, 
cette dsitributibn n'atteint pa» 3 kilos par tête 
d'habitant  pour   près   d'un   mois. '       •    ■ 

» Notre population manifeste  le plus vif mé- 
contentement.   Cela  peut-H   surprendre ? 

■ )i  Moins de   3  -kilos  par  tête  d'habitant pen- 
dant un inojâ.   ÇeUe. constatation a-t-elle besoin 
de   conimantaires ? 

» Nos boulangeries sont elles-mêmes dépour- 
vues. 

» Quelques-unes   menacent  d'arrêter  leur   fa- 
brication. ■'■'*. . 

-' « ■ Cafct.?   situation   peut-elle   durer P 
» Les réclamations que nous avons faites à 

cet .égard, .auprès des services compétents sont 
pestéea jusqu'à   présent   sans  effet. 

» Nous soÛioitons, Monsieur le Ministre, Es 
ordres immédiats, de nature à améliorer très ra- 
pidement   notre   situation. 

H .Veuillez -agréer, etc. 
M Le Maire. » 

OTT  EST   LA  REMORQtE! 

Plaints a été portée à la gendarmerie par 
M. Parras&e Maurice; ao ans, entrepreneur de 
camionnage à  Roubaix, pour   vol  d'une remor- 

CE QUE NOUS AURONS 
Pendant la quinzaine du 1er au 1S mars, 11 

sera accorde par personne : 
Riz, 8.75 ; café, 2.10 ; sucre, 1.60 ; savon de 

ménage, 1.75 ; farine lactée. 3 fr. : chicorée, 
0.66 ; savon de Marseille. 2.10 : lait non sucre, 
1.85 ; cacao, 0.50 ; pâles alimentaires. 0.55 ; 
savonnettes, le pain, 1.35 : sel fin de cuisine, 
500 gr., O.gp (Le. savon de menace. le savon de 
toilette, le.savon de Marseille, se paieront aux 
caisses spéciales de ces denréesj. 

A l'Annexe, MTlieu des Halles, gratuit aux 
nécessiteux, sur la présentation des tickets de 
la 18e quinzaine, remis par le Bureau de se- 
cours : 4 francs en marchandises désignées ci- 
dessous a chaque membre de la famille tou- 
chant des secoua : lait, savon. 

Nota. — Les marchandises délivrées gratuite- 
ment aux nécessiteux ne leur seront servies que 
le jour de leur ravitaillement. 

Pour 3es enfants, les malades, les vieillards 
âgés de 70 ans. lait Nestlé, 1 botte. 2.25 : cette 
boîte sera donnée en plus de celle distribuée 
au public. (Ce service sera installé à la caisse 
des cas spéciaux avec la farine lactée. 

.Le service des aliments pour enfante et mala- 
des doit être supprimé. 

Retardataires. — Le service du vendredi de 
fin de" quinzaine que le Comité avait pu obtenir 
pour les retardataires doit être supprimé • en 
conséquence, le public est prié de se conformer 
strictement aux heures qui lui sont fixées pour 
les distribufîons, comme su»t : matin. 1er demi- 
secteur, de 8 h. a 9 h. et demie : 2e demi-sec- 
teur, de 9 h. et demie à 11 h. : soir. 3e demi- 
secteur, dé 2 h. a 3 heures et demie. 

Aucun retardataire ne sera plus servi. 
Recommandations importantes. — Consulter 

tous les jours, pour tes ventes, spéciales. Ie9 
tableaux placés aux principaux carrefours de 
la iille, tels que : Grand'Place, Galon d*Eau. 
FSése-au-Chenes. Commissariat Saint-Vincent. 
r\îoue!5te. Tournant de la rue du Mouhn.. Place 
Sainte-EUsabeti». etc., etc... Se conformer stnSe- 
tement'aux iieurés indiquées. Se munir de mon- 
naie pour ne pas faire attendre ceux qui sui- 
vent. Vérifier son argent et ses denrées avant 
de quitter les caisses et les comptoirs. 

Centralisation des Services de Ravitaillement 
à la Mairie. — Tous les services du ravitaille- 
ment sont installés a la Mairie. Le service du 
contrôle en général, le service des cartes de 
malades, des cartes.. d"énfa»ts. des cartes de 
vieillards, des cartes ternpdrâlrès. fonctionnent 
an rea-àe-c'haussé%'du Bâtiment central, près de 
l'Etat civil. :   __/__ 

VENTE DE VIN ROUGE 
Conditionnement, Place Sébaslopol. — Le îeudi 

& février, 1 litre par oersonne pour 1.75. 
r?eciéftr 6, cartes grises, muméros pairs, de 

8 a 9 Iteures ; impairs, le 9 a 10 ; cartes roses, 
i>Hîis-.' de 10 à 11 :impairs. de 11 a. 12. 

Secteur 7. cartes grises, numéros nairs. de 
2 à 3 ;- impairs, de 3 à 4 : certes roses, paèrs, de 
V:.& 3 ; impairs, 3fe 6 à 6. 

COMITE D'ALIMENTATION 
Tous les jcwxs, aux Halles, ventp libre de : lïafc 

de .lavet Brosses. Beurae frais de Moransaidle a 
16 fr. le kUo. — Betinre saie de NorAeodie. 13.50. 
— Pommes, 0.40 le Btlo. — Feosnase de Hofiande. 

S fr.  le li»b. 
Via rouge. 1 fr. •» te litre. — Jeudi 96, de 8 ta. A 

11 h.. 19e Jaunes et vertes; de 3 ta. à 4 ta., Ile 
Jaunes   et verbes. 

Pommes de terre. 0.35 le kilo. 3 kilos par çer- 
sQane. — lundi 96, d» S ta. à 11 h.. 13e. ja«aeà et 
veines.; de S h; à.4 ta., 14e. j*unes et veactea. 

-les personnes qui n'apporteraieat pas leurs 11. 
très pour l'eau de Jaivel, a» gramuit, ne seront pas 
servies. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
HALLUIN 

ARRESTATION D'UN ASSASfM 
Nous avons relaté, hier, l'arrestation & Paris, 

en vertu d'un mardat d'arrêt du 23 septemhre 
1019, décerné par M. Delalé, juge d'mstruction 
an parquet de Lille, du nommé Alphonse De-, 
haene, né à  Roncq,  le 5 mai 1896. ' 

Cet individu, qui habitait autrefois à Bous- 
becque, était déserteur du ne R. C. depuis 
avril dernier. 

Dehaene est inculpé d'avoir, le a3 avril 1919, 
assassiné à Oostker, près de Bruges, le sommé 
Théophile Lagrou,  a5  ans, domicilié  à   Halluin. 

C'est à l'aide d'un couteau que l'assassin ac- 
complit son crime. H s'empara ensuite des pa- 
piers de sa victime et se fit appeler Lagrott. 
C'est ainsi qu'il put si longtemps se dérober 
aux  recherches de   la  police.. 

Ce misérable sera incessamment ramené à 
Lille. 

HARITE 
•TT.iT i3B 

^UX   CŒURS    DE    fh 
fA RUE <ss?   ESQUERMOISE    Vt 

Hlanleaux- Robes -Costumes 
TOUJOURS   LES   DERNIERES   CRÉATIONS 
ELEGANCE —SOLIDITE —PRIX MODERES 

La GRÈVE des TRAMWAYS 
Comme il fallait s'y attendre, la décision prise 

par le Syndicat dés dockers d'aider par tous tes 
moyens les employés et ouvriers des Tramways 
de Lille en grève, a. reçu un commencement 
d'exécution. 

Aux Docks, qu'un cordon, d'agents protégeait, 
renforcé de quelques gendarmes, les ouvriers ont 
refusé de charger le charbon pour la Compagnie 
des Tramways. ^< 

Un seul camion, d'aiUeurs, s'est présenté. 
Les grévistes, qui s'étaient rendus en masse 

sur te quai, le désignèrent aussitôt à- leurs -Ca- 
marades dockers qui abandonnèrent le travail 
aussitôt. v   ., 

Quelques anciens contremaîtres de la Compa- 
gnie chargèrent néanmoins une benne ; qui put 
être vidée dans le camion. 

Les dockers ont décidé de refuser de décharger 
le charbon de la Compagnie jusqu'à la fin de la 
grève. 

U n'y a eu aucun Incident grave à signaler. 
LA  REUNION A LA BOURSE 

A l'issue de cette manifestation, tes grévistes 
se sont réunis a la Bourse du Travail, sous la 
présidence de Raux, secrétaire du Syndicat des 
employés. 

Raux, prenant le premier la parole, assura tes 
grévistes de toute la sympathie des employés. Il 
leur fit savoir qu'une quête partielle avait rap- 
porté environ 150 francs qu'il remit à* la caisse 
de secours du Syndicat des employés de Tram- 
ways. 

Raux a été "vivement applaudi. 
Après lui, Mollard commente la note que la 

Compagnie a communiqué îiier a la Presse. 
Il hit ensuite A rassemblée la réponse S cette 

note, réponse que nous reproduisons ci-dessous. 
La séance s'est terminée sur un ordre du jour 

acclamant la grève jusqu'au bout. 
r 1     •   ■ '' *»w ■ ■ 

POUR PLAIRE A SA MAITRESSE !' 
En décembre 1919, i<">4 mètres de tussor, 

d'une valeur totale de 600 francs, disparais- 
saient comme par enchantement, du magasin de 
M. DervHle, négeciant à Roubaix. 

On soupçonna de ce vol, deux électriciens, 
employés par une maison de Lille, et plus parti- 
cultèreçnent le nommé Noël Vennin. >5 ans, de- 
meurant Si, rue du. Buisson, qui travaillait dans 
la maison à diverses réparations. 

La maîtresse de ce jeune homme, une certaine 
Louise Vaudenostende, 24 ans, femme divorcée, 
demeurant 7a, rue des Meuniers, tfyant été vue 
en possession d'une blousse faite d'une étoffe 
ressemblant étrangement à S'une de oeHes voàées, 
une perquisition -fut- faite à son dmnicRe. Cette 
opération donna des «ési4tats fructueux. On- y 
retrouva, en effet,  t»4 mètres cki tussor précité. 

Cuisiné habilement par M. Peno>y, chef de la 
sûreté, Vennin passa «tes aveux. B ajouta avoir 
agi sous l'influence de son amie. Cette dernière 
convint non «ans peine avoir reçu l'étoffe de son 

(Cl. Deschamps.) 
...... -.-    *L>  Vatenfine DUPONT 

« Je puis aujourd'hui vous annoncer que tes 
Pilules Pink mont guérie. Voila déjà quelque 
temps que j'ai terminé lé traitement et je ne 
souffre plus. Jai grand appétit, mes digestions 
se font on ne peut mieux. Et dire que j'ai souf- 
fert inutilement pendant plusieurs rriois. Les 
mauvaises fonctions de mon estomac avaient 
eu| une néfaste influence sur mon état général 
de santé. Maintenant, je suis beaucoup plus forte 
eti  je   comprends   que   j'ai   retrouvé   toute  ma 
vitalité. »  
.'.pn attend dé l'estomac autre chose que de te. 

douleur, n'est-ce pas? 11 est bien capable de 
nous fournir des satisfactions d'un autre genre. 
C'est une affaire de mise au point. Faites la paix, 
mettez-te au point, prenez les Pilutes Pink. 
Régénratrices du sang, tonique du système ner- 
veux, elles sont souveraines contre :; anémie, 
chlorose,^faiblesse générale, suites de surmenage 
et de maladie, maux d'estomac, troubles ner- 
veux, neurasthénie. 

En vente daôsW toutes les pharmacies et au 
dépôt P^armâcieP. Rarret, 23, rue Battu, Paris, 
3 fr. 50 la -boite, ¥7 fr. 50 tes six boîtes franco, 
plus 0 fr. 40 de timbre-taxe par boite. 

t^-Ç^f^06 donc {Iue ce'1* i«i« dd premier so- 
leil r Pourquoi cette lumière tombée sur la terre 
nous emplit-elle  ainsi du  bonheur de vivre  ? 
Le ciel est tout bleu, la campagne toute verte, 
les maisons toutes blanches ; et nos veux ravis 
boivent ces couleurs vives dont ils lont de 1 alte- 
«rasse pour nos àmesT Et il nous vient des en- 
rviesde danser, des envies de courir, des envies 
déchanter   une léyereté heureuse de la pensée. 
embrasser le soleil. ,,,   ■ 

Les^ aveugles sous tes portes, impassibles en 
leur éternelle obscurité, restent calmes comme 
toujours   au   milieu   de-cette   gaieté- -nouvelle. 
et, sans comprendre, ils apaisent à toute minute 
leur chien qui voudrait gambader 

Quand ils rentrent, le jour fini, au bras d'un 
jeune  frère  ou  d'une  petite  sœur,  si  l'enfant 
dit : « Il a fart bien beau, tantôt ! » L'autre ré- 
pond  : « Je m'en' suis bien aperçu, qu'il faisait 
beau, loulou ne tenait pas en placé. 

J'ai connu un de ces hommes dont la vie fut 
un des plus cruels martyres qu'on puisse ima- 
giner. 

C'était un paysan, le fils d'un fermier nor- 
mand. Tant que le père et la mère vécurent, on 
eut à peu près soin de lui. il oe souffrit - guère 
que de son horrible infirmité ; niais dès que 
les vieux furent partis, l'existence atroce com- 
mença. Recueilli par une sœur, tout le monde 
dans -la ferme te traitait comme un gueux qui 
mange te pain des autres. A chaque repas, ou 
lui reprochait la nourriture ; on l'appelait fai- 
néant ; et bien que son beau-frère se fût ehiparé 
de sa part d'héritage, on lui. donnait à regret 
la soupe, juste assez pour qu'il ne mourût 
point ! , 

Il avait une figure toute pâte et deux grands 
yeux blancs comme dès pains a cacheter • et il 
demeurait impassible sous, l'injure, tellement 
enfermé en lui-même qu'on ignorait s'il la sen- 
tait. Jamais, d'ailleurs, il n'avait connu aucune 
tendresse, sa mère rayant toujours un peu ru- 
doyé, ne l'aimant guère : car aux champs, les 
inutiles sopt des nuisibles, et tes paysans fe- 
raient volontiers comme les poules qui tuent 
tes infirmes d'entre elles. 

Sitôt la soupe avalée, U allait s'asseoir devant 
la porte en été, contre la cheminée en hiver, 
et il ne remuait plus jusqu'au so+r. Il ne faisait 
pas un geste, pas un nouvemenfc ; seules ses 
paupières, qu'agitait ]une sorte de souffrance 
nerveuse, retombaient rtarfois sur la tache blan- 
che de ses yeux. Avait-il un esprit, une pensée, 
une conscience nette de sa vie r* Personne ne 
se le demandait. 

Pendant quelques années, les choses allèrent | beaux "oui tou.rno»ui*>nt   sens sm-dessu» d» 
SS^J^JSS. mS,^ira^.?i,rje" i^»^"1 ! l«.'>lainev puis  s'abattaient, «irai»   .mertute 

bruyanî avait éveffié fattentteadu pauvre «fia* 
Me, efie s'écartait prudemment pour éviter la 
coup de cuiller ou'îl envovait au liasard devant 

Alors s'étaient des rires, des poussées des 
Irépigiieinents des spectateurs tassés te long des 
murs. Et lui, sans jamais dire un mot. se re- 
mettait à manger de ta, main droite, tandis que 
de ta main gauche avancée, il protégeait et dé- 
fendait son assiette. 

Tantôt «n lu» faisait mâcher des bouchons. 
du,bo*s. des feuilles ou nême des ordures qu'il 
ne pouvait distinguer.   - 

Puis, on se lassa rof'me de-s plaisanteries et 
e beau-frère, enrageant de te toujours nourrir 

le frappa, le gjfla sans cesse, riaht des efforts 
inutues de 1 autre pour parer les eduos ou les 
rendre. Ce fut alors un jeu nouveau : le jeu des 
claques. Et les valets de fharme. le goujat les 
servantes, lui lançaient à tout moment leur main 
par la figure, ce qui •n»pi-im«u à ses paupiétés 
un mouvement précipité. Il ne savait où «^ ca- 
cher et demeurait «sans cesse les bras étendus 
pour éviter .les approches. 

Enfin, on le contraignit a mendier. Cm le pos- 
tait sur les roulas tes jours de marché, et. dès 
qu'il entendait ua bruit de pas ou le renfle- 
ment d'une voiture, il tendait son chapeau en 
balbutiant : « La chari!<\ .«'il vous plaît ! » 

_ Mais te paysan n'est pas prodigue et. pendant 
des semaines entières, il ne rapportait nas un 
sou. 

Ce fut alors contre lui une haine déchainée, 
împitoyable. El voici comme*il mourut : 

L'n hiver, la terre était oueverte de neigé eti 
il gelait horriblement. Or. son beau-frère un 
matin, le conduisit fort loin sur une grande 
route pour lui faire demander l'aumône. 11 l'y] 
«P*?* *out, te jour, et quand la nuit fut vernie, 
il affirma devant ses gens ou.fil ne l'avait pins 
retrouvé. Puis il ajouta : « Bast1! faut pass'ea~' 
ocouwr. quelqu'un l'aura emmené parce qu'3 
avait froid. Pardié. il n'est nas perdu. Il revien- 
dra ben d main manger-la-soupe ». 

L<> lendemain il ne revint pas. 
Après de longues heures d'attente, saisi par 

te froid, se sentant mourir, l'aveiurte s'était mis 
à marcher. Ne pouvant reconnaître la route 
ensevelie sous cette écume de glace, il avait 
erré au hasard, tombant' dans les fossés se 
relevant, toujours muet, cherchant une ma^on. 

Mais l'enc»ourdissement des nen<es l'avait /> 4- 
que neu envahi et, ses jambes faibles ne le pou- 
vant, plus porter. M s'était assis alors au milieu 
d une plaine. Il ne se releva point. 

Les blancs flosons qui tonibaient toujours 
1 ensevelirent. Son corps raidi disparu! sois 
1 incessante accumulation dr leur foule inffnie ; 
et rien n indiquait plus la place où te cadavre 
était couché. 

Sss parents firent., mine dp s'enquérir et de 
te chercher pendant huit jours. Ils pleurèrent 
même. 

L'hiver était rude et le désrel n'arrivait p^s 
vite. Or. un dimanche, en allant h la messe, 
tes fermiers remarquèrent nn grand vol de cor- 

it et en avoir vendu une  certaine quantité 
r la somme de 200 francs. 
ennin, déjà condamné à 3 mois de prison, en 

janvier 1919, pour vo? de mobilier, et "la femme 
Vajndenostende, ont été envoyés au parquet. 

M. le juge d'instruction Glorian a été chargé 
de cette affaire. 
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5 % Intérêt — Bénéfice M % 
1 assuré par la   prime de remboursement. 

- j Intérêt et  prime nets   d'impôts 
.   présents  et futurs. ,. 

SOUSCRIVEZ   ET   FAITES   SOUSCRIRE I 
C'EST LE  MEILLEUR PLACEMENT ET 

C'EST LE DEVOIR DE CHACUN I 
Souscrive! 

AU CRÉDIT DU NORD 
4-6-8. Rue Jean-Raisin -:-  19,  Rue Nationale 

LILLE 
et dans ses Succursales et Comptoirs — 

que son impassibilité finirent par exaspérer 
ses parente, et il devint un souffre-douleur, une 
sorte de bouffon-martyr, de proie donnée à la 
férocité native, à la gaieté sauvage des brutes 
qui l'entouraient. 

On imagine toutes les farces cruelles crue sa 
cécité put inspirer. Et,! pour se payer de ce qu'il 
mangeait, on fit de ses ,epas des heures de. plai- 
sir pour ies voisins et de 9ir-->lice pour l'impo- 
tent. 

Les paysans des maisons prochaines s'en ve- 
naient à ce divertissement • on se le disait de 
porte en porte, et la ouisine de la ferme se trou- 
vait pleine chaque jour. Tantôt on posait sur 
la table.devant son assiette où il commençait 
à ^lisser le bouillon, quelque chat ou quelque 
chien. La béte avec son instinct flairait l'infir- 
mité de l'homme et, tout doucement, s'anoro- 
ch'art, mangeait, sans bruit, lapant avec délica- 
tesse : et quand un clapotis de langue !h peu 

1 noire on tas à la même pince, repartaient et 
revenaient toujours. 

La semaine suivante, ils étaient encore l'i. 
les oiseaux sombres. Le < ici en portail un mia-'e 
comme s'ils se fussent reiuiàs de tous les coins 
de l'horizon, : et- ils se 'ais^àicrrl tômh,?r avec 
de -grands cris dans la neif«n éclatante, nu'ilft 
tachaient étrangement, et fouillaient avec obsti- 
nation. 

lii gars alla voir ce qu'il.-; faisaient, il .décou- 
vrit le corps de l'aveugle, à moitié dévore déta, 
décliiqupté. S°s veux pales avaient- disparu, pi- 
qués par les longs bées vpracs 

.te ne peux jamais ressentir la vive paief^> 
des jours de soleil, sans un souvenir triste et 
une pensée méianolimie vers te suetix si Dcsh^- 
rité dans la vie. que son horrible -mort fui un 
soulagement pour tous œux nui l'avaient c-m-ni. 

,Guv de MAUF.VSSAN'T. 

ARRONDISSEMENT DE LILLE 

HELLEMMES 

Rixe grave entre Italiens 
L LN   D'EUX  EST  GRIEVEMENT  BLESSE 

D'UN COUP DE POIGNARD 
«ta nommée Henriette P.éeuwe, 27 ans, vivait 

en concubinatte depuis environ sept ans. avec 
ur ; sujet Italien du nom de Dalni Fabiani, 34 
ans. R y a une huitaine de jours, a. ta suite 
d'une discussion, tes amants rompirent et ta 
fille Bécuwe aAta ocrhabiter à La Madeleine. 85, 
rué Kléber, avec un' autre Italien, nommé Bolo- 
gnési Ange. $2 ana!,,..,.', 

Dalni s'étant jagaèrcû oue son ex-maîtresse était 
partie en lui enlevant une somme de 200 francs, ' 
aJla à La Madeleine, et. la rencontrant près du 
passade à niveau, lui reprit son sautoir, un mé- 
da>lh.n et un pmre-nez dont il lui avait fait 
cadeau. Il s'empara en < utre dune somme de 
170 francs qui se trouvait dans un sac à main 
et qui appaitenait a fiolognési. 

,Ce dernier, mis au courant dé l'affaire, se 
.rénetit, vers 7 heures, du soir, au domicile, de 
Daïni. 113, Cheinirides Hudes, pour lui réclamer 
son argent. Ayant trouvé la porte dose. Bolo- 
gnési partit chez ta mère de la fille Bécuwe. où 
il  rencontra  Daïni. 

lue discussion surgit bientôt entre les deux 
Italiens. Daïni. s'armant d'un poignard, en 
frappa son adversaire au ventre, puis saisissant 
un tisonnier, M lui en asséna plusieurs coups 
sur la tête ei prit la furie. 

Accompagné d'Henriette BAcwwe, Bolosnési, 
malgré sa blessure, se :**ndrî au commissariat 
de poiire. M y reçut tes soins du docteur Bieron. 
Le praticien constata -jue te blessé avait une 
plate perforante au \"enlre et quatre btesshres 
à taTtête. 

Pendant ce tempe. M. Coissard. commissaire 
de poMce, déiéRuait les gardes Wallock. I^lle- 

mand. Melay et Mollet qui, une heure plus tard.  / 
arrêtaient te meurtrier. 

Amené devant M. Cdissard, Daïni nia d'abord 
avoir frappé avec un poignard, puis le commis- 
saire lui ayant fait reftiarquer une coupure ré- 
cente qu'il portait au pouce droit. l'Italien dé- 
clara avoir peuUêstre frappé avec un couteau. 
« IH ne se rappelait plus... *, ajoute-t-il. 

Sous bonne escorte j Daïni a été déféra au 
Parauet et éoroué. C'est M. Gloriau, jutre d'ins- 
truetton, qui a été chargé de cette affaire. 

A noter que Daïni est un iepris de justice 
dangereux, déjù condamné et expulsé de France 
pour avoir blessé grièvement un agent de Police 
a Briey. Il avait d'ailleurs été avisé d'avoir à 
quitter le terrttoijo pour le 3 mars prochain. 

L'état de'lTTànen blessé est très grave 
été reconduit à son domicile. 

■^■^        «a T«US adressant »■ 
&_ mat gfaWaieaMwf J*mET-BUFPEHSMU 
^■asjBTakisaeatavarsl 4» la Uimrtà MEBI m 

 T-H~  
LOMME 

Toujours 9mm oxnÊo&Sts 
CN ENGIN  EXPLOSE  DANS  UN FOYEE 

Mme veuve lampe, ménagère, 68 ans, demeu- 
rant rue du Marai?, 68, rentrait chez elle, mardi 
soir, après être allée ramasser un peu de bois 
dans lequel se trouvait V une poignée en bois de 
grenade à main allemande. 

Vers 8 heures, ette aiuma son feu et impru- 
demment, y mit la poignée de la -grenade. Pen- 
dant quelle était partie dans une pièce voisine, 
une formidable détonation retentit, faisant vo- 
ter en éclats la cuisinière. La fenêtre s'étant ou- 
verte, il n'y eut pas de carreau brteés; cependant 
le mobilier do )a pauvre femme a été quelque 
peu endommagé. | ■ 

C'est  la poudre que conlena;t  encore le man- 
che  de   l'engin   qui   provoqua   l'explosion. 

■   Par bonheur, Mme Lampe en a été quitte peur 
une légère commotion. 

; EMPBUMT NATIOKAL 5 7. 
Comme pour tes obligations du Crédit National 

5 % et du Crédit Foncier 3 « %, te public peut 
souscrire, avec le taorns de formalités, à, la nou- 
velle  Emission  de Rentes Françaises & %, a, .a 

Banque   ROBERT 
FONDÉE  EN   186S 

Sièges principaux : PARIS. ARRAS. 
LILLE,   4,  rue   Nationale,   au  1er   étage. 

£aYviQu\mk 
Union Départementale 

des Syndicats Ouvriers du Nord 
Avis aux secrétaires et trésoriers des Syndicats. 

— Le bureau de <-v0. T. nous informe quun, 
grand nombre de syndicats ont nilgliged^ic renou- 
veler leurs abonneiiients a la -^ Vr.nt ou ÎVuple •• ; 
pour l'année l'JiO. 

Nous vous rappelOiis* qu'il y a une oljlig...tic.i 
pour chaque syndicat d être abu ner à rorgana 
confédéral : (art. 3 |i 3 des >taiuts). Les Syndi- 
cats qui n'auront pats remplis cette formalité ; 
se verront supprimés. « Lu voix du Peuute » ?t 
partir de mars prochain et ,e trouveront de ce 
fait; dans l'impossibilité dêire représenter caris 
tes congrès. 

Pour l't.'nion riéparlemonifile. 
Les membres   du   sçcréferial   : 

BONDLT.S     -   PFCOCK 

ASSOCIATION   ItEFL'BLICAlNE 
DKS   A\(.IF\S   «OMBATT.VNrS 

Fédération du \ôr<l 
Avis aux iseelions. — Le sc-rétariai de 'a 

section Idloîse porte à îa connxissanoe des se- 
cré'aires des sert ■•■lis du Nord »-*c l'A. H. A. C. 
qu'un dépôt Ue cartes, dadhéren's 1,920 est cons- 

J titué au siègo de !a section le ! illft. 
{ Adresser les commandes'et kj r" irritant en man- 

dat poste à raison fle 1 fr. JO paT- carie, au cama- 
I r»d<' Louis NACHTERGAELS, 3ei»rétairc-prpvi»SI« 
; re de la KédëraLûh du Nord ru- l'A. R. A. C^, 
'-2S, ru^ de Fives. Lille.   Nord). 

**m  — 

A ROV3AIX 
SYNDICAT   DU   TONNEAU 

une réunion-de ùi section Uiubaix-Touscolng, 
et environs aura lieu >e dimanche 20 février,- à 
deux heiues et demie, rue du Collège, -49. Tous 
les ouvrier.-; tertsteStens et sinu-laLcs, syndiquée 
ou non, sont priés d'y assister. 
' Ordre et» jour : Mise à jour des cartes pour 
te mois de mars'.— Inscription de nouveaux 
adhérents — Coinpte-reialu iv ta réunion du 15 
février de Lille — Lecture du nativ^au barérhe 
des sa'aires voté par es nombreux carmairudes 
présents  -\   lodite a.ss^mb'ée. 

Vu l'importance de .l'ordre du jour et dans 
l'intérêt général, la présente de tous est iandisri 
pensable. 

Le Seciétaire : DHENNIN Albert, 

NOTA. — Lés bonrrcw.i«s faisant partie du 
Synctjeat, àës garçons ).r»>s.-^-in--< ou cK- r.-VJimeri- 
tatioh sont Instammjaiït Uivitci à assister a cette 
réunion générale. 

Le   Gérant   :'  Emile   OCST. 

Lille, Imp. du Réveil du Nord, 1SC bis, rue de Paris. 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD       N° 11? 

Ces }R^s\te«s 

- » "      ».      * 

OBAND fiOMAN-tttôltA AMÉRICAIN 
-   AthïPWB   PAR 

ERRE DECOURCELL^ 

J^>te que fe mendtan* fut eor*i. If ae 
vers Long-Srn : . 
  Tout ce que je t'avais recommande a-t-ii 

été eaéouté ?„ 
 De point en peint I Le sous-sol de la mei- 

*en rowine de cette de notre ennemi a été loué 
BBJ un ^k» nôtre», «ou» prétexte d-'ea faire une 

et un magasin 3e débarras. NoO»~ y 
i donc chez nous, «ane que personne puis- 

_i noua y troubler. Depuis hier, on tra- 
ràteTTiêrcef Te niur, selon tes inafcructions que 
«au* «m* dounéeaL. 

— Alon. ne faisons vm attendre misa Elaine 
Dod»e. fit^ putaqu'elCe^néme a sacrifié son fian- 
té, arramjeoM-nous pour hii donner satiafac- 
iion le plus tôt poasible!..        „ . . 

LX 

la cfcMH au foret 

'' Oant, en quittant Elaine, «'était rendu direc- 
tement à son latorasoére. Maintenant qp'H n'é- 
tait ptaa «a face de la jeune UUm, ii poprait lata- 

ser là te masque de sérénité qu'i*, avait adopté 
pour lui donner te ebac^re. 

La rapidité awee laquelle ses adversaires, à pei- 
né vedneus, se redressaient pour essayer de pren- 
dre leur revanche, sui donxuût ta mesure de taur 
acharnen»e«t. * 

C'était bien entre eux une lutte sans merci, 
plus Apre, et plus imnrfcoyabte peut-être que- 
celle <xu'H avait soutenue contre « ta Main qui 
élreint ». .        ' 

B n'ignorait pas que ta vengeance chez tes 
Jaunes est te sentiment qui prédomine sur tous 
les autres... La leur, en cette occasion, était dou- 
blée de ta soft orgueilleuse de ne pas accepter 
leur défaite, ni ta supériorité de ceux qu'ils ap- 
pelaient-des « Barbares ». 

En face de tels ennemis, il allait falloir jouer 
serré. Non seulement aucune faute n'était per- 
mise, mais^ il était indispensable d'avoir l'œil 
à tout, de se défier des incidents en apparence 
les plus futiles, de relever tes indices les pbie 
insignifiants, et d'en tirer sans perdre une se- 
conde, un enseignement et un profit... 

11 était arrivé à son laboratoire, où Jameson 
travaillait  en  l'attendant. 
I En voyant, 9c^>ru*g* sombre, WaRer ent tout 
de suite te sentiment que quelque événement 
grave-venait de se passer. 

A rkderrosraKion anxieuse de son disciple, 
Justin répondit par le.récit succinct du dilemme 
posé par tes Chinois, et dé la solution décisive 
qu'il y avait donnée. 

Jetant loin de lui son chapeau et son. vête- 
ment, il passa sa blouse d'atelier. 

"— Maintenant, fil-M, en se dirigeant vers sa 
table de travail, il faut nous préparer paur l'at- 
taque, de quelque côté qu'elle puisse-venir l 

—--Ce qu'il y a d'inquiétant, répondit le jeu- 
ne homme, c'est qu'elle peut venir de tons tes 
cotés!.. 

— A nous d'être en posture de lui répondre! 
Ce dernier mot prononcé, ta tète dans ses 

mains, il s'abîma dans use profonde méditation. 
Elle dura presque une demi-heure,   pendant 

laquelle Jameson prù soin de ne le troubler par 
aucune question, par aucun bruit même qui pût 
déranger le cours de ses pensées. 

Ce n'est que lorsqu'il vit son maître relever 
sa tête intelligente et décidée, qu'il risqua une 
question : 

— Eh bien !  avec-vous pris une résolution r 
La réponse de Ctarel fut brève : 
— Oui!.. Je vais sortir... 
— Et moi, que dois-je faire?.. 
•— Ailes de ma part à ta station centrale de 

police, et dites à l'inspecteur général que je suis 
sur une piste. D'ici fort peu de tempe, il est 
possible que je lui téléphone pour faite une 
descente à l'endroit que je lui indiquerai. Qu'il 
veuille bien se préparer, en conséquence, car 
il sera indispensable que ses hommes arrtaeut 
sans perdre une seconde.... 

Le -maître et là* levé sortirent et, une fois 
dans la rue, se séparèrent. 

Pendant ce temps, Wu-Fang était arrivé dans 
le sous-sol de la maison voisine de celle habitée 
par Justin, après avoir acquis, ta certitude., par 
le rapport d'un de ses espions, que te deteç-' 
tive scientifique élai* encore occupé à son labo- 
ratoire. 

Une fois ta porte refermée sur lut et ses aco- 
lytes, Wu ouvrit la boîte de chêne dont il était 
porteur, et chercha de l'œil un emplacement fa- 
vorable pour y installer son  apparerl. 

— Oh 1 Regardez, maître !.., s'exeUuna tout à 
coup l'un des Chinois, désignant du doigt va 
petit orifice dans te plancher, duquel venait de 
s'échapper, filant comme une flèche, un rat 
surpris par cette invasion soudaine d'un lieu 
ordinairement plus paisible. 

Le chef de la secte du « Serpent Noir » se 
pencha, et examina soigneusement ta teou pra- 
tiqué par le rongeur, dans te maçonnerie. 

— Attendez-moi 1 ordonna-t-il à ae 
Je reviens dans un instant... 

Dix minutes ne s'étaient pas écoulées, qu'il 
reparaissait, portant à son poignet uo 

pendu, par deux cardons de soie, et sous' son 
bras, une longue boîte, qu'il posa sur ta table. 
Son couvercle remuait légèrement, comme si 
este] eût contenu  quelque  animal vivant. 

— Maintenant, dit-il, il s'agit d'agrandir cet 
orifice, et <te te mettre en communication avec 
le conduit que vous avez creusé. 

Lés Jaunes se mirent à l'œuvre arec ardeur, 
surveillés'"attentivement dans leur travail par 
WoJ-Fang. 

.Après leur avoir donné ses dernières instrucv 
iions, il sortit en prenant sur la table la boîte 
et le sac qu'il y avait prédieusemenk. déposés. 
' Quelques minutes plus tard, 'après avoir 
échappé à la surveillance assez intermittente, on 
se le 'rappelle, du gardien Paddy, il gravit rapi- 
dement 'l'escalier conduisant au domicile de 
Clarel. 

Une fois sur te palier, il tira dé sa poche une 
ctef qu'il avait fait fabriquer depuis longtemps 
à cett effet, et ouvrit doucement ta porte... 

Sûr la pointe des pieds, il pénétra dans l'ap- 
partement, et, toujours suivi de son acolyte, ga- 
gna] te salon, qui servait également, on se le 
râppelte, de  cabinet de travail  à Justin. 

-—i- Il s'agit de -procéder vite'! dit-il. Le pro- 
priétaire de ces lieux est absent, mais un hasard 
pewte rappefer brusquement ici... 

Oe»   dit, il  tourna,  tas  yeux   à   droite   et   à 

— Je cherche à m'orienter, continua-!-il, par 
rapport au sous-sol oh vous avez déjà travaillé... 

Désignant te mur. du fond, opposé aux deux 
fenêtres qui donnaient sûr ta rue : 

— Ce doit être par ici qu'il faut porter nos 
efforts... 

Un large buses» d'acajou était adossé à cette 
partie du salon   ; les deux hommes le prirent 

par un bout, et le déplacèrent, 
un signe de Wu-Fang, ta Jaune Vaeaaoav- 

tirant de sa blouse  miahjw outils,  se 
essarta pfiuihe, dont il enleva un étroit 

awee. une remsffquaWe 

Le mur mis à nu, Wu s'occupa die te perfo- 1 à là bouche du trou 
rer. Les fatras et 1» pousière provenant de ce 
travail étaient /soigneusement n-cueiiLis par son 
compagnon dons un foulard étalé à terre. 

Bientôt, l'auvrage fut achevé, et il se releva. 
Il sortit alors de sa pobhe une paire de gants 
épais, dans lesquels il' introduisit successivement 
ses deux mains... 

Après quoi, il se rapprocha de la table, et ou- 
vrit te carton qu'il avait apporté. 

Avec précautions, il s'empara de l'habitant 
qui l'occupait... 

C'était un joli petit amima-1, au nez pointu, 
aux yeux rouges, au corps allongé, couvert d'une 
fourrure soyeuse, d'un blanc jaunâtre, dans le- 
quel il était aisé de reconnaître un furet... Mais 
ce-furet ne ressemblait pas à srs congénère?, en 
ce sens qu'il >ortu.t autour de son cou un léger 
harnais de .cuir. 

A une mince boucle qui s'y trouvait encastrée, 
Wu-Fang attacha Pextre-miié d'un fil qui re- 
couvrait une bobine, en's'assurent qu'au moin- 
dre effort, il  pourrait   sp dérouter avec facilité. 

Puis' .avisant te sac déposé également par lui 
sur la table, il y plongea à son tour la main et 
en tira, uu second animal qui n'était autre qu'un 
rat. • 

L'étroite ouverture que son acolyte était en 
train de pratiquer avait juste la dimension suf- 
fisante pour laisser passer te rongeur. 

Wu-Fang l'y introduisit et, presque aussitôt, 
prenant le furet a deux mains, le tança à ta 
poursuite du fuyard... Le fil attaché à «on har- 
nais avait été préalablement dévidé, et possé- 
dait toute ta longueur nécessaire pour permettre 
à l'an huai qui l'entraînait de fournir une lon- 
gue course. 

Les deux travailleurs, immobiles, guettaient le 
résultat de ce singulier manège. ' 

En bas, dans ta cave, tas autres Chinois 
étaient, eux aussi, penchés sur l'orifice, surveil- 
lant et écoutant.. 

Tout i coup, in léger craquement se fit en»^ 
t taorice, et ae» uoflTs do-pattec se <MM<jfc»twAA 

tait. 

III IIIMIIl—WTTIM^ 

L'ingénieux plan réussis- 

En: effet, le rot,.me sachant comment échap- 
per à son féroce enremi, apparut dans l'ouver- 
ture,  sautillant  et effaré. 

Vi'vemonl, im<'fs Jaunes, placé en embuscade^ 
abattit  sa large inaii. sn,r lui, et te saisit. 

Trois secondes ne s'étaient pas écoulées que le 
furet montra à -on tour son museau allongé et 
ses yeux perçants... 

Un. autre des Cétestcs s'en empara, et, tout eu 
caïman.!   l'excitation allumée  chez  lui   par   l'ar. ^ 
deur.de sa chasse, détachant te léger fil  métalli- 
que accroché à son- harnars. 

Le sous-sol. où.les adversaires de Ctarel 
avaient établi leur quartier général, se trouvait 
désormais relié à raimartemént de leur enne- 
mi. 

Tout en tenant sur sa poitrine leur précteiix 
collaborateur, le Cl-.inois tira trois fois sur te 
fil dont  il venait de te délivrer.   , 

Wu-Fang, toujours penché «H* l'orifice, sui- 
vait d'un ceil s.jîi'«fa!i l'en t rarement progressif 
du fil, quand la triple secousse lui apprit l'heu- 
reuse arrivée à destination de son envoy* 
extraordinaire. 

Î1 déroula virement le reste de ta bobine, !*.<«• 
sanl un bout dn fil pendre par rou-verture. Puis 
il l'ajusta adroitt-ment aux deux petits" tam- 
pons, en forme de coussinets, ji'aces «u bord 
du  transmetteur du détectajmone. 

C'était bel et bien, coranœ M l'avait dh à^ 
Long-Sin, une véritable oreiJte électrique quîib 
venait de confectionner. Avec une remartruabla 
dextérité, il la fixa sur le trou pratiqué dans le» 
mur. 

Pcndeut ce   temps     son   compagnon   s'appli- 
quait à faire disparaître tout vestige de leur tra- 
vail.   Les   dernières maculatnres  de  piètre  soi-<, 
gneuaeroent essuyées. Us remirent tous les deu» j 
le bureau à la place qu'il occupait. 


